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Cet éboulement, survenu le dimanche matin, 26 avril 1908, est 
d'assez faible dimension, quant à la superficie éboulée, si on le 
compare avec les autres catastrophes de même nature qui se sont 
déjà produites dans la province de Québec; mais, au point de 
vue du nombre de personnes qui ont péri, c'est un des plus dé- 
sastreux qu'on ait eu encore à enregistrer dans l'est du Canada. 

L'endroit où est survenu l'éboulement est la partie orientale 
des lots I et 2 du rang de la Rivière, du canton de Portland- 
ouest, à six milles à peu près au nord de l'écluse du Petit Rapide 
sur la rivière du Lièvre, qui porte maintenant le nom de village 
de Poupore. C'est près de ce dernier endroit qu'a eu lieu, en 
octobre 1903, un autre éboulement considérable, décrit avec 
carte à l'appui, par l'auteur du présent rapport, dans le Compte- 
rendu Sommaire des travaux de la Commission Géologique de 
l'année. 

L'éboulement de la Salette est relativement étroit; il commence 
sur la berge de la rivière, â l'embouchure du petit ruisseau qui 
s'y jette en venant de l'ouest, à 166 verges environ au sud de 
l'extrémité de la route qui aboutit au débarcadère de Chalifoux 
(jChalifoux landing). L'extrémité méridionale de l'étendue at- 
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teinte par Téboulement se trouve à ou près la ligne de démar- 
cation entre le lot i du rang VI et le lot 6 du rang V au sud, — 
appartenant à Camille Lapointe. La fracture s'est produite entre 
sa maison, — qui a été engouffrée dans Téboulement, — et sa 
grange : cette dernière est restée intacte. La longueur de Tébou- 
lement, entre ces deux points, mesurée sur la berge de la rivière 
est d'à peu près 20 chaînes ou environ 1350 pieds. La ligne de 
fracture est irrégulière, pénétrant dans l'intérieur autant qu'on 
peut en juger présentement de près de 400 pieds, en sa partie la 
plus large. La superficie embrassée dans la catastrophe n'est pas 
loin de six acres. La hauteur de la berge d'argile qui a glissé 
dans la rivière était d'à peu près soixante pieds au dessus du 
niveau actuel du cours de l'eau. 

La rivière du Lièvre a été longtemps le théâtre d'éboulements. 
Des dépôts argileux longent le cours d'eau sur la plus grande 
partie de la distance comprise depuis le village de Buckingham, 
presque jusqu'aux Grandes Chutes et s'étendent jusqu'à vingt- 
quatre milles environ à l'intérieur, sauf quelques interruptions 
causées par la présence de massifs fortuits de granité, de gneiss 
ou de calcaire de la formation Laurentienne. 

L'existence d'anciens éboulements est facile à constater par le 
caractère mamelonné et irrégulier des surfaces où ils se sont 
produits; mais, dans beaucoup de cas, ces terrains ont été cul- 
tivés depuis bien des années et d'autres se sont recouverts de 
végétation forestière. Ces étendues argileuses sont bordées des 
deux côtés, de collines de roches anciennes, dont les flancs qui 
regardent la vallée de la rivière sont souvent escarpés et dont les 
parois présentent quelquefois un polissage naturel dû au pas- 
sage des glaces de l'époque glaciaire. La glace a suivi évidem- 
ment le cours de l'ancien chenal de la rivière qui s'est afïouillé 
aux premiers temps de l'époque géologique. 

Quelques-uns de ces monticules rocheux bordent même la 
rivière ; et, dans ce cas, les portions de la rive qui leur font face 
sont occupées par des dépôts argileux. Lorsque ces dépôts n'ont 
pas été dérangés, l'argile qui les forme est habituellement d'un 
caractère homogène, sa couleur est bleuâtre; elle est tenace et 
plastique quand elle subit l'action de l'eau; les couches sont 
épaisses et gisent dans une position presque horizontale; les 
couches et strates épaisses sont séparées entre elles par de min- 
ces lits de limon sablonneux. Quand elles sont saturées par 
l'eau qui suinte ces couches limoneuses passent à l'état semi- 
liquide. 



Dans les endroits où sont survenus des éboulements anté- 
rieurs, les argiles ont été brisées et sont mélangées à des matières 
limoneuses et à de l'humus superficiel primitif; elles forment 
alors de grandes plaques d'argile avec une- inclinaison très mar- 
quée dans la direction de la rivière. 

Dans ces dépôts recomposés, on voit quelquefois des débris 
d'arbres des anciennes forêts — ensevelis â l'époque de l'éboule- 
ment primitif — et qui transpercent maintenant la surface ameu- 
blie d'un éboulement plus récent. 

Le dernier des éboulements survenus sur cette rivière et dont 
on ait pris note s'est produit le dimanche ii octobre 1903, un 
peu en aval de l'écluse du canal, au bureau de poste de Poupore 
qui s'appelait autrefois le Petit Rapide. On trouve la descrip- 
tion de cette catastrophe dans le Compte-rendu Sommaire de 
l'année. La superficie éboulée était d'à peu près quatre-vingt- 
quinze acres, et partait du pied de la montagne qui s'élève 
sur la rive ouest de la rivière dont elle est distante d'un mille 
environ en cet endroit; la surface du sol avait été enfoncée 
jusqu'à une profondeur d'environ vingt pieds depuis la montagne 
jusqu'à la berge de la rivière. Le mouvement était nettement 
dirigé vers le nord-est depuis la base de la montagne, mais l'épan- 
chement d'argile qui comblait le chenal sur près de trois quarts 
de mille en aval de l'écluse couvrait aussi une étendue considé- 
rable de la berge, directement au sud de l'écluse. Une partie 
même de cet épanchement était remonté au nord et comblait 
l'écluse elle-même. La rivière était barrée par l'argile à un tel 
point que les eaux refoulées remontaient jusqu'à peu de distance 
des Grandes Chutes. L'éboulement s'était produit dans une 
aire argileuse qui, jusqu'alors n'avait pas été dérangée. 

L'éboulement de Poupore avait été évidemment causé par 
plusieurs journées de fortes pluies qui avaient complètement 
saturé la large platière argileuse. Celle-ci avait alors très 
lourdement surchargé le massif d'argile sous-jacent et les cloi- 
sons limoneuses. Au raccordement des argiles et des roches 
de la montagne située en arrière, il y avait une couche de 
petites roches concassées et la pluie qui descendait les versants 
de la colline avait évidemment pénétré le long de la ligne de con- 
tact jusqu'à une couche de Hmon existant à quinze ou vingt 
pieds de la surface. Cette couche, une fois le point de satura- 
tion atteint, avait tourné à l'état semi-liquide et en raison de la 
pente très graduelle vers la rivière, la pression du massif d'argile 
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sus-jacent avait amené finalement la rupture de Téquilibre de la 
masse argileuse. La strate supérieure s'était mise en mouve- 
ment dans la direction du moindre effort, c'est-à-dire vers la 
berge de la rivière. ' La mesure du déplacement, constatée en 
plusieurs endroits de la platière même, comme on pouvait en 
juger par le dérangement de la route qui traversait l'étendue, 
paraissait être de 300 pieds au maximum. Le mouvement ne 
s'était pas produit suivant la surface glaciaire polie des roches 
sous-jacentes, mais simplement le long des plans de limon de 
l'argile elle-même. 

Le désastre de La Salette ou du débarcadère de Chalifoux est 
d'une nature un peu différente de celui qui est arrivé en 1903 à 
Poupore. Bien que, par sa cause originelle, l'éboulement d'argile 
de La Salette puisse être semblable à celui de Poupore, c'est-à- 
dire provienne d'une descente depuis les collines situées en arrière 
ou à l'ouest du village, dans le cas actuel la crevasse s'est pro- 
duite à la surface du sol à près de 200 ou 300 pieds du bord de la 
rivière. La cause réelle de l'éboulement paraît avoir été une fis- 
sure dans laquelle l'eau a pénétré jusqu'à ce qu'elle atteigne une 
portion ou strate sous-jacente d'argile bleue qui, le long du bord 
de la crevasse, laissait voir un plongement de 18 à 20 degrés vers 
la rivière, et alors la charge sus-jacente d'argile, de limon et de 
sable a vaincu la résistance et glissé en avant dans le lit de la 
rivière. L'élan de cette masse glissante, partant d'une éléva- 
tion de soixante pieds et à si peu de distance de la paroi de la 
montagne doit avoir été très considérable et le mouvement devait 
être animé d'une rapidité correspondante. Il ne semble pas que 
la glace de la rivière fût encore rompue à ce moment; elle fut 
donc soulevée et transportée en avant sur la berge orientale où se 
trouve le village de La Salette à une hauteur de pas plus de douze 
à quinze pieds au-dessus du niveau actuel de la rivière, qui dépas- 
sait alors de quelques pieds son niveau ordinaire d'été. La glace 
se précipita avec une telle violence sur le village qu'elle en dé- 
truisit complètement la plus grande partie. De fait, elle démolit 
tout ce qui se rencontra sur son chemin; douze maisons, et près 
de vingt-cinq bâtiments accessoires furent complètement rasés . 
. jusqu'à leurs fondations et sur la lisière du trajet de la glace, plu- 
sieurs autres bâtiments furent plus ou moins endommagés. Sur 
la rive occidentale d'où partit l'éboulement, trois maisons furent 
complètement détruites avec plusieurs bâtiments accessoires. Le 
nombre de personnes tuées, autant qu'on a pu le constater, a été 
jie trente-trois. 



Le choc de la glace fut suivi d'une poussée de Teau de la rivière 
qui emporta des portions de bâtiments démolis, charria les corps 
des villageois dans l'intérieur jusqu'au delà de la route parallèle 
à la rive et déposa les débris à une élévation d'à peu près cin- 
quante pieds au-dessus du niveau de la rivière. La vague en se 
retirant balaya à nouveau derrière elle l'emplacement du village 
avec assez de force pour enlever la glace qui s'y trouvait déposée 
et la plus grande portion des débris du village lui-même; cepen- 
dant on pouvait encore voir un grand nombre de blocs de glace 
épars, plusieurs jours après le désastre. Tous ces débris furent 
ramenés dans la rivière ainsi qu'un grand nombre de corps qui 
avaient dû être enchevêtrés dans les ruines et charriés dans le 
même mouvement, ainsi que l'a montré la découverte de plu- 
sieurs cadavres qui avaient descendu le cours de l'eau jusqu'au 
village de Buckingham. On n'a pas retrouvé plus de la moitié 
des cadavres des personnes qui ont péri dans ce lamentable 
désastre. Quant à ceux qui manquent, quelques-uns doivent 
avoir été ensevelis dans les massifs d'argile et de boue qui sont 
irrégulièrement empilés dans le lit de la rivière et qui bloquent 
le chenal ; les autres ont du être emportés par le courant et doi- 
vent être engouffrés dans les nombreux remous du long de la 
rivière. 

Le grand nombre de pertes de vies survenu dans le village de 
La Salette a été, sans aucun doute, causé en grande partie par 
la chute des pièces de charpente, car, dans beaucoup de cas, 
les corps étaient terriblement broyés et défigurés. 

S'il n'y avait pas eu de glace, la poussée de l'eau aurait indu- 
bitablement endommagé et peut-être détruit quelques-uns des 
plus petits bâtiments situés auprès de l'eau, mais n'aïu-ait jamais 
causé, comme dans ce cas, une destruction totale. Peut-être 
aussi aiu-ait-elle déposé sur la berge orientale une plus grande 
quantité d'argile qui a été arrêtée par la masse de glace sus- 
jacente. La largeur du chenal en cet endi;oit, telle que mesurée 
dans l'arpentage du district, il y a quelques années est de 250 à 
300 pieds. Les habitants des maisons engouffrées de la rive 
occidentale ont dû être pris dans l'argile et le limon qui glis- 
saient ; plusieurs personnes ont pu cependant être sauvées avant 
[qu'elles périssent étouffées ou succombent au refroidissement 
dans les eaux glaciales. 

La nature instable des matières composant le monticule qui 
s'est éboulé ressort parfaitement du mélange intime d'arg^e 
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bleue et de limon sablonneux formant les lits de dépôt. Deux 
jours après le désastre, on a vu des morceaux de la berge tomber 
encore en quantité considérable, la portion supérieure se déta- 
chant en masses d'un poids suffisant pour descendre sur les 
débris jusqu'à loo ou 150 pieds de distance où elles étaient 
arrêtées par les irrégularités de surface des massifs déjà \ombés. 
Au moment de notre visite, il était virtuellement impossible — 
par suite de l'instabilité du bord de la crevasse — de s'approcher 
assez près pour étudier exactement l'emplacement. 

Les dégâts sur la rive-est, en face du débarcadère de Chalifoux 
et en suivant la rive à l'ancien débarcadère de la North-Star, 
paraissent provenir de l'eau refoulée par le barrage d'argile et 
qui était montée de huit à dix pieds dans cette direction. Plu- 
sieurs ponts légers ont été emportés sur les petits ruisseaux, mais 
les dégâts aux bâtiments ont été de peu d'importance. En 
amont de l'ancien débarcadère, il n'y a pas eu de dégâts. 

Comme l'on s'occupe beaucoup maintenant de ces éboulements 
de terrains, nous avons jugé à propos de rappeler différents cas 
analogues qui se sont présentés dans la province de Québec 
depuis une période relativement récente et qui serviront à 
mieux en faire comprendre l'origine. Nous avons donc ajouté à 
ce travail les extraits suivants d'un rapport de feu le Dr Chal- 
mers, de la Commission Géologique, sur les différentes catas- 
trophes de cette nature qui se sont produites dans la région du 
Saint-Laurent, entre Trois-Rivières et Québec : 

**Trois éboulements de très grande importance se sont produits 
dans cette partie de la vallée du Saint-Laurent depuis les soixante 
dernières années, et l'on a vu des preuves qu'il y en avait eu 
d'autres au sujet desquels il n'existe pas de rapports. Le pre- 
mier de ceux mentionnés a eu lieu sur les bords de la rivière 
Masldnongé, à environ neuf milles au sud des collines de granit, 
le 4 avril 1840, et sir W. E. Logan l'a examiné et décrit. L'éten- 
due atteinte était d'à peu près 84 acres, et suivant la description 
donnée du gouffre, il était de forme oblongue, l'extrémité étroite 
et en entonnoir tournée vers la rivière. Sa longueur totale était 
d'environ 3,900 pieds, tandis que sa largeur variait, la portion la 
plus large ayant 1,800 pieds. Lors de son examen, sir W. E. 
Logan trouva que le fond de la plus large partie de la cavité était 
à trente pieds au-dessous du niveau du terrain environnant. 
Les matériaux transportés dans la vallée de la rivière Maski- 
nongé l'ont comblée à une profondeur de 75 pieds sur un mille et 
demi. Logan a cru que cet éboulement avait été causé par une 
pression sur un plan incliné, aidée par l'eau, bien qu'il n'eût vu 
aucune surface rocheuse sous-jacente. 
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**L'éboulement de Saint- Alban a eu lieu le 27 avril 1894, sur 
la rive occidentale de la rivière Sainte-Anne-de-la-Pérade, à 
quatre milles environ du village de Saint-Alban, ou à sept milles 
de réboulement de la rivière Blanche. Ici, les dépôts (argile à 
léda et sable à saxicaves) ont glissé complètement dans la vallée 
de la rivière sur Tespace de trois milles et demi. L'éboulement 
paraît avoir eu lieu en trois parties, le premier mouvement se 
produisant à l'extrémité septentrionale, où la matière éboulée 
avait une profondeur d'environ dix pieds. Quelques heures 
après, ce mouvement fut suivi d'un autre qui se produisit immé- 
diatement au sud du dernier; et, enfin, il y en eut un troisième 
précisément en aval du second, laissant un abîme de 175 de pro- 
fondeur. La profondeur moyenne de tout le groupe était d'au 
moins 100 pieds au-dessous de la surface générale du terrain, et 
la largeur d'environ un mille. La masse des matériaux jetés 
dans la vallée de la rivière Sainte-Anne a changé d'une manière 
permanente le cours de cette rivière. 

*'L'éboulement de la rivière Blanche ressemblait beaucoup à 
celui de la rivière Maskinongé, décrit par Logan. Ainsi que je 
l'ai déjà dit, il eut lieu sur la rive orientale de la Blanche, tribu- 
taire de la rivière Sainte-Anne-de-la-Pérade, à Saint-Thuribe, à 
environ trois milles au nord du village de Saint-Casimir. Les 
bords de la dernière rivière sont bas et le terrain est plat, formant 
partie de la plaine du Saint-Laurent, jusqu'à Saint-Thuribe en 
remontant, où la vallée est traversée par un coteau d'argile â 
blocaux. Les formations de surface consistent en sable à saxi- 
caves, en argile à léda et en argile à blocaux. Dans la cavité où 
réboulement s'est produit, l'argile à léda abonde en coquilles 
marines, principalement Leda arctica et Macoma Grœrdandica, 

"Le vide laissé par cet éboulement est aussi ^e forme irré- 
gulièrement oblongue, comme celui de la vallée de la rivière 
Maskinongé décrit par Logan, avec une ouverture étroite au 
bout du côté de la rivière Blanche. A ce point, les couches ont 
commencé à. s'écrouler, et à travers cette ouverture, sont pas- 
sées toutes les matières de l'éboulement. La longueur de la 
cavité, est et ouest, est d'à peu près 3,150 pieds, et la plus grande 
profondeur, d'environ 28 pieds; superficie totale, 86 acres. La 
descente du fond dans toute sa longueur est approximativement 
de 27 pieds, ou dix pouces à peu près par cent pieds, et la pente 
est comparativement uniforme depuis l'extrémité orientale jus- 
qu'au fond actuel de la rivière. * 

"Il est évident que le mouvement de l'argile et du sable sur 
une pente aussi faible a pu seulement avoir lieu lorsque ces maté- 
riaux étaient dans un état semi-liquide, et d'après tous les rap- 
ports, réboulement ressemblait à la rupture d'un réservoir d'eau. 
Ceux qui en ont été témoins, cependant, m'ont informé que l'on 
n'avait vu que très peu d'eau, la masse qui glissait consistant en 
une argile ou vase très molle. On vit d'abord les indices d'un 
mouvement dans les argiles le soir du 6 mai, dans une petite 
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cavité formée dans la berge d'où coulait un ruisseau, mais Ton 
n'y fit aucune attention. Jusqu'à l'heure où l'éboulement com- 
mença réellement, les gens demeurant sur le terrain qui fut em- 
porté le traversèrent par le grand chemin et sortirent de leurs 
maisons et y rentrèrent sans songer à la catastrophe qui les mena- 
çait. Vers cinq heures du matin, le 7, les couches d'argile com- 
mencèrent à s'écrouler à l'endroit où Ton avait observé des 
glissements le soir précédent. Bientôt, le mouvement parut 
s'accélérer et marcher à reculons à travers l'argile plus sèche et 
plus dure de la berge immédiate de la rivière, en deçà de laquelle 
il s'étendit de chaque côté dans la terrasse. Les substances plus 
molles vinrent de dessous, tandis que l'argile supérieure et plus 
cohérente se fendit en feuillets et en colonnes verticales, qui 
furent emportés dans la masse croulante et houleuse. Cela con- 
tinua pendant plus de trois heures, alors que la force de trans- 
port parut s'être épuisée, et de grandes masses d'argile qui s'étaient 
détachées des parois du gouffre tombèrent au fond, et à l'époque 
de mon examen, on les voyait dans différentes positions, quel- 
ques-unes ressemblant à des cônes, à des pyramides, etc. 

"Les dépôts marins où se produisit cet éboulement sont très 
arénacés et alluvionnaires, surtout dans la partie supérieure, et 
je n'ai vu aucune rupture bien accusée entre le sable â saxicaves 
et l'argile à léda, l'une passant dans l'autre. En conséquence, 
les eaux de surface pénètrent ces débris à une profondeur consi- 
dérable tous les ans, pendant la période de la fonte des neiges. 
Cet excès d'eau pénétrant dans les argiles limoneuses et aréna-, 
cées et dans les sables devait augmenter considérablement le poids 
des couches. Il est probable aussi qu'une zone ou couche d'ar- 
gile amollie d'une certaine puissance s'était ainsi formée en des- 
sous des strates arénacées et a été maintenue en cet état par 
l'argile solide imperméable du dessous, par les berges argileuses 
durcies du côté de la rivière et du côté du nord où il règne une 
dépression que l'on attribue à un ancien éboulement. " 

"Les causes de l'éboulement de la rivière Blanche et d'autres 
éboulements analogues paraissent être les suivantes : 

"1° La nature alluvionnaire etarénacée de l'argile à léda qui lui 
permet d'absorber et de retenir une grande quantité d'eau ; et, — 

"2° L'accroissement des pluies aux époques où surviennent 
ces éboulements, pluies qui saturent les dépôts et leur donnent 
un poids plus fort que de coutume. Ces conditions provoquent 
sans aucun doute l'instabilité d'équilibre des couches qui amène 
le déplacement et l'épanchement de la portion semi-liquide. Les 
argiles les plus cohérentes se fracturent comme cela a été décrit 
et se mélangent aux matières tendres pour produire une masse 
tumultueuse de boue, d'argile et de sable qui descend dans la 
vallée la plus rapprochée. " 

Les extraît3 que nous venons de citer paraissent donner tous 
les traits marquants à signaler dans ces éboulements de terrains, 
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quant à la province de Québec, du moins. Il semble aussi que 
si les mêmes conditions se représentent un jour, elles entraîne- 
ront des conséquences analogues et il ne paraît pas possible 
d'adopter de méthode spéciale pour prévenir ces désastres. Le 
mode le plus sûr pour éviter les accidents serait évidemment 
d'empêcher la construction de bâtiments près de la paroi des 
falaises et des bords des rivières où les dépôts instables d'argile 
sont exposés à subir les conditions qui viennent d'être indiquées. 
Heureusement, ces catastrophes sont relativement rares et l'on 
peut empêcher facilement qu'il y ait de perte de vie en faisant 
convenablement attention à l'emplacement choisi pour la con- 
struction des maisons ou des bâtiments de ferme. Les sinistres 
entraînés par la récente calamité de la Salette doivent être 
attribués pour la plus grande partie à un état de choses qui ne 
se renouvellera probablement pas, si l'on prend des précautions 
poiir déterminer l'emplacement des maisons d'habitation; d'un 
autre côté, la haute valeur agricole de beaucoup de ces platières 
argileuses est telle que leur abandon serait une entrave sérieuse 
au développement général du pays. 
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PLANCHES. 

Planche I. Carte de la région, indiquant l'endroit où s'est pro- 
duit réboulement de Notre-Dame de La Salette. 
L'étendue comprise entre la rivière et la ligne 
irrégulière tracée en gros trait noir, en face du 
village, a plongé dans la rivière et traversé de 
l'autre côté. 

II. Vue de la zone de destruction prise dans la direction 
du nord, (a) 

III. Vue de la zone de destruction prise dans la direction 
du nord, (b) 

rV. Extrémité méridionale de l'éboulement montrant la 
fracture par laquelle la masse s'est détachée. 

V. Extrémité septentrionale de l'éboulement. 

VI. Centre de l'éboulement. 

VII. Le chenal d'aval, vu de la rive de l'est. .La masse 
s'est détachée de la paroi nettement marquée des 
hautes falaises que l'on voit à droite. 
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